
Les Barrages en Algérie 

Introduction 

Un barrage est une barrière physique construite à travers un cours d'eau, tel qu'une rivière, pour 

stopper ou restreindre l'écoulement de l'eau. L'objectif principal d'un barrage est de protéger 

contre les inondations, de fournir de l'eau pour l'irrigation, de produire de l'énergie 

hydroélectrique, d'approvisionner en eau potable, et de stocker l'eau pour divers usages de 

manière durable. 

Présentation 

1/ L'importance des barrages en Algérie en général 

• Sécurité hydrique 

• Agriculture 

• Développement économique 

• Énergie 

• Gestion des inondations 

• Ressources environnementales 

• Défis 

• Plans futurs 

2/ Identification de certains barrages majeurs et de leur importance 

Barrage de Beni Haroun 

Situation : Province de Mila 

Capacité : Environ 960 millions de m³ 

Importance : Fournit de l’eau potable à six provinces. 

Soutient l’agriculture en irriguant environ 30 000 hectares de terres agricoles. 

Une ressource essentielle pour le développement agricole durable de l’est algérien. 

Utilisé pour la pisciculture ; des campagnes d’élevage de poissons ont été lancées dans le 

barrage. 

D’un point de vue économique et touristique : le site du barrage de Beni Haroun est considéré 

comme un attrait touristique (paysages naturels, pêche…). 

Cependant, il est menacé par l’envasement. Une étude a révélé un taux d’envasement d’environ 

1,2 % par an. 



3/ Statistiques et importance des barrages : l'Algérie et le barrage de la Renaissance 

• Nombre de barrages en Algérie : Actuellement 81 barrages avec une capacité de 

stockage totale d'environ $8,5$ milliards de m³. 

• Plan gouvernemental : Augmenter le nombre de barrages majeurs à 139 barrages 

d'ici 2030 pour renforcer la sécurité hydrique, l'agriculture et l'énergie. 

• Le plus grand barrage algérien : Barrage de Beni Haroun avec une capacité 

d'environ $960$ millions de m³, fournissant de l'eau potable à 6 wilayas et soutenant 

l'irrigation, l'agriculture et le tourisme. 

• Exemple international : Le Barrage de la Renaissance éthiopienne (GERD) est le 

plus grand barrage d'Afrique et l'un des plus grands au monde, avec une capacité 77 

fois supérieure à celle du barrage de Beni Haroun. Il génère de l'électricité pour le 

développement industriel, soulignant le rôle stratégique et économique des grands 

barrages. 

4/ Impacts environnementaux des barrages : 

4-1/ Effets négatifs : 

• Impacts en aval 

• Putréfaction de la végétation 

• Problèmes de réservoir 

4-2/ Effets positifs : 

• 1- Gestion des ressources en eau : 

o Approvisionnement en eau 

o Régulation du débit d'eau 

• 2- Production d'énergie : 

o Hydroélectricité renouvelable 

o Énergie propre 

• 3- Agriculture et développement : 

o Irrigation 

o Soutien à l'élevage 

o Prévention de l'érosion des sols 

5/ Le changement climatique et ses effets sur les barrages en Algérie : 



1. Le changement climatique affecte directement les barrages en Algérie. 

2. Il provoque la rareté de l'eau en raison de la diminution des précipitations, de 

l'augmentation des températures et de l'évaporation accrue. 

3. Il entraîne des inondations soudaines qui endommagent les barrages et les 

infrastructures. 

4. Il résulte en des sécheresses répétées qui ont un impact sur l'agriculture et les 

ressources en eau. 

5. Il contribue à la dégradation de l'environnement et à la perte de biodiversité autour 

des barrages. 

6. Malgré ces défis, les barrages restent essentiels au développement, fournissant de l'eau 

pour l'irrigation et l'usage domestique. 

6/ Gestion environnementale des barrages en Algérie : 

• Elle vise à équilibrer le développement économique et la préservation de 

l'environnement pour assurer la durabilité des ressources en eau. Elle repose sur : 

o Le suivi de la qualité de l'eau et la réduction de la pollution. 

o La transition vers les énergies renouvelables (solaire et éolienne). 

o La protection de la biodiversité et la lutte contre la désertification. 

o La coordination sectorielle et l'implication des communautés locales. 

7/ Recommandation : 

Nous recommandons de renforcer le suivi de la qualité de l'eau dans les barrages algériens 

et de réduire l'afflux de polluants et de matières organiques. Des programmes réguliers 

d'aération et de traitement devraient également être mis en œuvre pour prévenir l'asphyxie 

de l'eau et protéger l'équilibre écologique. 

8/ Conclusion sur les barrages : 

Les barrages en Algérie jouent un rôle essentiel dans la sécurité hydrique et le développement. 

Malgré les défis climatiques, ils soutiennent l'agriculture, l'énergie et la protection de 

l'environnement. Une gestion rigoureuse et des stratégies durables sont nécessaires pour 

maintenir un équilibre entre les besoins humains et la nature. 

. 

 



Impect sosio-economic du dévloppment durable en 

algérie : 

 

Resume : 

 

1. Introduction : 

Le développement durable vise à répondre aux besoins actuels sans compromettre les 

besoins des générations futures. 

L’Algérie a pris conscience que la dépendance excessive aux ressources 

énergétiques traditionnelles n’était plus suffisante pour garantir une stabilité 

économique à long terme. Cela l’a conduite à adopter une vision de développement 

intégrant la durabilité dans ses trois dimensions : économique, sociale et 

environnementale. Cette vision reflète les efforts de l’État pour diversifier 

l’économie, développer les énergies renouvelables et améliorer le bien-être des 

citoyens à travers des politiques prenant en compte les intérêts des générations 

présentes et futures . 

 

2. Impact social du développement durable en Algérie 

 

• Amélioration de la qualité de vie 

La mise en place de projets d’énergie solaire a réduit les coupures d’électricité, 

notamment dans le Sud. 

Exemple : La centrale solaire d’Adrar a permis une baisse d’environ 30 % des 

coupures dans plusieurs zones (Ministère de l’Énergie, 2023). 

 



• Création d’emplois verts 

Le secteur des énergies renouvelables, du recyclage et de la gestion des déchets offre 

de nouveaux débouchés. 

Statistique : Environ 12 000 emplois verts ont été créés entre 2020 et 2023. 

 

•Amélioration de la santé publique 

La réduction de la pollution atmosphérique a eu des effets positifs sur la santé. 

Statistique : Baisse de 14 % de la pollution de l’air à Alger après l’augmentation 

des espaces verts et la régulation du trafic (2022). 

 

 

• Développement de l’éducation environnementale 

L’introduction de programmes scolaires liés à l’environnement a élargi la 

conscience écologique. 

Exemple : Le programme « École verte » a été appliqué dans plus de 1 500 

établissements scolaires (2023). 

 

 2. Impacts économiques de dévloppment durable en algérie : 

• Croissance économique durable : développement des énergies 

renouvelables (solaire, éolien) réduit la dépendance aux hydrocarbures. 

• Attraction des investissements étrangers : projets verts et 

infrastructures durables. 

• Innovation et compétitivité : encouragement des startups dans le 



secteur environnemental et technologique. 

• Réduction des coûts énergétiques à long terme : grâce à l’efficacité 

énergétique et aux énergies renouvelables. 

- Exemples concrets : 

• Programme national des énergies renouvelables (objectif : 22 000 MW 

d’ici 2030). 

• Développement de l’agriculture durable dans les wilayas du Sud. 

Données statistiques : 

• Selon l’ANRE (Agence Nationale des Énergies Renouvelables) : en 

2023, plus de 2 000 MW d’énergie solaire installés. 

• Emploi : plusieurs centaines d’emplois créés dans les projets verts 

entre 2020-2023. 

 

4. Défis : 

• Infrastructures limitées pour la transition énergétique. 

 

• Besoin de formation et compétences locales dans le domaine durable. 

 

• Sensibilisation encore faible dans certaines régions rurales. 

 

5. Conclusion : 

Le dévloppment durable a un impect positife a la fois social et 

economique en algérie . Nécessité d'un engagement continu des 



autorités et des citoyens pour maximiser ces bénefices. vision á long 

terme : un pays plus prospére éco responsible et socialement equitable. 



GDP per Capita Growth Rate

Introduction

The GDP per capita growth rate is an important indicator used to measure the development of living
standards and the economy’s ability to achieve sustainable growth.

1. Definition of the GDP per Capita Growth Rate

It is an economic indicator that measures the percentage change in the value of goods and services
produced by a country within one year, after dividing it by the population, reflecting the improvement
in average individual income.

2. Methods of Calculating the GDP per Capita Growth Rate

2.1 First Method

It is calculated by comparing GDP per capita values between two years to determine the
percentage of increase or decrease.

2.2 Second Method

It is calculated by subtracting the population growth rate from the GDP growth rate to obtain the real
per capita growth rate.

3. Importance of the GDP per Capita Growth Rate

This indicator helps assess people’s welfare, measure the effectiveness of economic policies, and
determine the economic progress of countries.

4. Factors Influencing the GDP per Capita Growth Rate

4.1 Economic Factors

Including investment, productivity, and financial stability.

4.2 Social and Demographic Factors



Such as education, health, and population growth rates.

4.3 Political and Institutional Factors

Related to government stability and the quality of institutions.

4.4 Environmental Factors

Connected to natural resources and climate change.

5. Global Situation and the Development of GDP per Capita
Growth

5.1 Global Differences

Countries such as Luxembourg, Switzerland, and Norway record high growth rates, while countries
like Niger, Afghanistan, and Haiti show weak rates.

5.2 Historical Development

Growth rates have varied over time due to industrial and technological advancements.

5.3 Impact of Global Crises

Financial crises and the COVID-19 pandemic led to growth slowdowns before gradual recovery.

5.4 Role of Major Economies

Major economies influence global growth through trade, investment, and technology.

6. Relationship Between GDP per Capita Growth and Sustainable
Development

6.1 Positive Relationship

Higher income contributes to better education, improved health, and reduced poverty.



6.2 Negative Relationship

Rapid growth can cause resource depletion and increased pollution.

6.3 Link to Economic Sustainability

Achieving growth requires balancing economic progress with resource protection.

7. Future Solutions to Enhance GDP per Capita Growth

These include economic diversification, support for innovation, investment in education and
technology, and infrastructure development.

Conclusion

The GDP per capita growth rate remains a key indicator for understanding economic and social
development. It helps countries design effective policies to achieve comprehensive and sustainable
development.









                            🌿 Énergie Verte 

 

1. Introduction : 

L’énergie verte désigne des sources d’énergie propres et renouvelables qui ne libèrent ni 
polluants ni gaz à effet de serre. Elle repose sur des ressources naturellement 
renouvelées telles que la lumière du soleil, le vent, l’eau, la chaleur géothermique et la 
biomasse. Avec l’intensification du changement climatique et la baisse de durabilité 
des combustibles fossiles, l’énergie verte est devenue essentielle pour construire un 
avenir environnemental et économique sûr. 

 

2. Les types de l’énergie verte : 

 

1. Énergie solaire 

Convertit la lumière du soleil en électricité ou en chaleur grâce aux panneaux 
photovoltaïques et aux capteurs solaires. 

Avantages : renouvelable, propre, largement disponible. 

 

2. Énergie éolienne 

Produite par des turbines éoliennes qui transforment le mouvement de l’air en 
électricité. 

Avantages : faible coût, respectueuse de l’environnement. 

 

3. Hydroélectricité 

Utilise le mouvement de l’eau dans les rivières ou les barrages pour faire tourner des 
turbines et produire de l’électricité. 

Avantages : stable, efficace, non polluante. 

 

4. Énergie géothermique 

Produite à partir de la chaleur interne de la Terre, extraite par des puits profonds. 

Avantages : approvisionnement constant, émissions extrêmement faibles. 



 

5. Énergie de la biomasse 

Issue de matières organiques telles que les déchets végétaux, le bois, les résidus 
agricoles et les sous-produits forestiers. 

Elle est convertie par combustion, digestion anaérobie ou procédés thermo-chimiques. 

Avantages : renouvelable, réduit les déchets, production locale. 

Inconvénients : nécessite des terres pour les cultures énergétiques, peut émettre des 
gaz si mal traitée. 

 

 

3. Relation entre l’énergie verte et l’empreinte écologique : 

 

   1. L’énergie verte réduit les émissions de gaz à effet de serre 

Les sources renouvelables comme le solaire, l’éolien, l’hydroélectricité, la géothermie 
et la biomasse produisent peu ou pas de CO₂. 

Cela réduit directement l’empreinte écologique. 

 

   2. Elle réduit la consommation de ressources naturelles non renouvelables 

Les ressources renouvelables se renouvellent constamment, contrairement aux 
combustibles fossiles qui nécessitent extraction et entraînent une dégradation des 
écosystèmes. 

Plus d’énergie renouvelable = moins d’épuisement des ressources. 

 

   3. Elle diminue la pollution 

Les technologies vertes ne libèrent pas de polluants nocifs dans l’air ou l’eau, ce qui 
réduit fortement la pression environnementale. 

 

   4. Elle limite la dégradation des sols 

L’utilisation d’énergie renouvelable réduit les activités minières, la déforestation et la 
destruction des habitats naturels. 



 

   5. Elle améliore la qualité de l’air et de l’eau 

L’énergie propre favorise des écosystèmes plus sains, contribuant à une empreinte 
écologique plus faible. 

 

4. Importance de l’énergie verte : 

 

Réduit les émissions de gaz à effet de serre. 

Soutient le développement durable. 

Assure une sécurité énergétique à long terme. 

Protège les écosystèmes et améliore la qualité de l’air. 

 

 

5. Conclusion : 

L’énergie verte constitue une solution fondamentale aux défis environnementaux. En 
investissant dans l’énergie solaire, éolienne, hydraulique, géothermique et la biomasse, 
les sociétés peuvent construire un avenir plus propre, plus durable et plus résilient. 



 Résumé Exposé : Notion de La Durabilité  

Introduction : 

La durabilité est devenue, ces dernières décennies, l’un des enjeux centraux pour 
les sociétés modernes. Le développement technologique et industriel, bien qu’il ait 
amélioré la qualité de vie, a également provoqué des pressions croissantes sur les 
ressources naturelles, l’environnement et les systèmes sociaux. Face à ces défis, 
le concept de durabilité apparaît comme une approche visant à concilier progrès 
économique, justice sociale et protection de la planète. Selon l’ENS-Lyon (2025), la 
durabilité combine continuité dans le temps et capacité de maintenir l’équilibre 
économique, social et environnemental. Elle constitue ainsi une réponse 
essentielle pour préserver les besoins du présent sans compromettre ceux des 
générations futures. 

1) Définitions et origine de la durabilité : 

1-1) Définition du concept : 

La durabilité désigne une gestion responsable, éthique et efficace des ressources 
naturelles afin de garantir le bien-être humain actuel tout en préservant la capacité 
des générations futures à répondre à leurs besoins. Elle concerne trois grandes 
dimensions : sociale, économique et environnementale. 

1-2) Différence entre durabilité et développement durable : 

Durabilité : objectif global qui vise à maintenir l’équilibre entre l’économie, la 
société et l’environnement sur le long terme. 

Développement durable : processus concret permettant d’atteindre la durabilité, 
en assurant une croissance compatible avec la protection environnementale et 
l’équité sociale. 

1-3) Les acteurs de la durabilité 

Plusieurs acteurs interviennent pour mettre en œuvre la durabilité : 

Les gouvernements : élaborent des politiques publiques, lois et stratégies 
nationales. 

Les entreprises : adoptent des pratiques de production responsables et innovent 
pour réduire leurs impacts. 

La société civile (citoyens, ONG, associations) : sensibilise, agit sur le terrain et 
encourage les comportements durables. 



Les organisations internationales (ONU, UNESCO) : fixent des cadres mondiaux, 
comme les Objectifs de Développement Durable, et soutiennent les pays. 

1-4) Origine et évolution : 

L’idée apparaît au XVIIIᵉ siècle avec Hans Carl von Carlowitz, qui propose une 
exploitation durable des forêts. Au XXᵉ siècle, l’industrialisation accélère les 
pressions écologiques, entraînant une réflexion mondiale. Le rapport Brundtland 
(1987) formalise le concept de développement durable, et le Sommet de Rio (1992) 
introduit les trois piliers du développement durable. 

2) Les trois piliers de la durabilité 

Selon Purvis, Mao et Robinson (2019), trois dimensions indissociables composent 
la durabilité : 

Pilier environnemental : préservation des écosystèmes, lutte contre la pollution, 
protection de la biodiversité. 

Pilier social : amélioration des conditions de vie, équité, justice sociale, réduction 
des inégalités. 

Pilier économique : utilisation efficace des ressources, croissance responsable, 
innovation durable. 

Ces piliers ne peuvent fonctionner indépendamment : un équilibre entre les trois 
est nécessaire pour atteindre une véritable durabilité. 

3) Les indicateurs et outils de la durabilité : 

Les indicateurs permettent d’évaluer les progrès réalisés : 

IDH (Indice de Développement Humain) : évalue santé, éducation et niveau de vie. 

Empreinte écologique : mesure la pression humaine sur la nature. 

Indicateurs de Performance Environnementale (EPI) : évaluent l’air, l’eau, la 
biodiversité. 

Objectifs de Développement Durable (ODD) : cadre mondial de 17 objectifs fixés 
par l’ONU. 

Ces outils aident les États et organisations à adopter des stratégies orientées vers 
un futur durable. 

4) Les enjeux et défis de la durabilité. : 

La durabilité se heurte à de nombreux défis : 



Surconsommation des ressources 

Inégalités entre pays développés et pays en développement 

Changement climatique et dérèglements écologiques 

Gouvernance mondiale insuffisante 

Faible sensibilisation des populations 

Intérêts économiques dominants 

Lenteur des décisions politiques 

Solutions qui nécessitent du temps 

Diminution progressive des ressources naturelles 

Le modèle des « limites planétaires » montre que plusieurs seuils écologiques sont 
déjà dépassés (climat, biodiversité, pollution chimique), ce qui rend urgente la 
transition vers des modes de développement plus responsables. 

5) Solutions et recommandations : 

Pour répondre à ces défis, plusieurs mesures sont proposées : 

Développer l’économie circulaire pour réduire les déchets. 

Renforcer la gouvernance mondiale et la coopération internationale. 

Accélérer la transition énergétique : solaire, éolienne, efficacité énergétique. 

Sensibiliser et éduquer citoyens et entreprises. 

Encourager des pratiques industrielles respectueuses de l’environnement. 

Recycler, réduire les déchets et adopter des comportements durables. 

Soutenir les projets écologiques et les initiatives locales. 

Ces solutions permettent d’orienter les sociétés vers un avenir plus stable, 
équitable et respectueux de la nature. 

6) La concrétisation de la durabilité en Algérie : 

L’Algérie a engagé plusieurs actions importantes pour intégrer la durabilité dans 
ses politiques publiques, notamment dans le secteur de l’énergie. Le Programme 
national des énergies renouvelables vise la production de 22 000 MW d’électricité 
renouvelable d’ici 2030. 

Des centrales solaires ont été développées à Adrar, Ouargla et Tamanrasset, 
exploitant l’un des plus grands potentiels solaires au monde. Ces projets 



témoignent de la volonté du pays de réduire sa dépendance aux énergies fossiles et 
de garantir un développement énergétique durable. 

La transition engagée montre l’importance accordée par l’Algérie à l’équilibre entre 
croissance économique, préservation de l’environnement et justice 
intergénérationnelle. 

Conclusion : 

La durabilité représente aujourd’hui une nécessité incontournable pour répondre 
aux défis économiques, sociaux et environnementaux. Même si sa mise en œuvre 
rencontre des obstacles importants, elle constitue une voie essentielle pour 
protéger la planète et assurer un avenir meilleur aux générations futures. 

La réussite d’un modèle durable repose sur l’engagement des gouvernements, des 
entreprises, des organisations internationales et surtout des citoyens. Par des 
actions quotidiennes et une prise de conscience collective, il devient possible de 
construire une société plus responsable, équitable et durable. 



Introduction : 

Le monde est confronté à de graves défis environnementaux et sociaux, notamment le 
changement climatique, la perte de biodiversité et l’épuisement des ressources. Selon 
l’UNESCO, l’éducation au développement durable aide les apprenants à comprendre le 
lien entre la société, l’économie et l’environnement. Elle encourage des choix et des 
actions responsables pour construire un avenir durable. 

Définition du développement durable : 

L’éducation durable aide les apprenants à acquérir les connaissances, compétences et 
valeurs nécessaires pour protéger l’environnement et soutenir les générations futures. 

Principes fondamentaux : 

1. Reconnaît l’interconnexion des aspects environnementaux, sociaux et 
économiques 

2. Adopte une approche systémique pour comprendre les enjeux globaux complexes. 
3. Favorise un apprentissage actif, participatif et centré sur l’étudiant. 
4. Met l’accent sur l’apprentissage tout au long de la vie et la prise de décision 

responsable. 

Résultats d’apprentissage et compétences : 

Résultats cognitifs : 

Se concentrent sur la pensée critique et la compréhension des concepts de durabilité.  

Résultats socio-émotionnels : 

Insistent sur l’empathie, la collaboration et la responsabilité globale. 

Résultats comportementaux : 

Encouragent des modes de vie durables et la protection de l’environnement. 

Compétence d’action pour la durabilité : 

Met en avant la capacité à traduire les connaissances en action.  

Le cadre de compétence d’action pour le développement durable : 

Un modèle qui aide les apprenants à développer la capacité d’agir pour le développement 
durable, incluant : 

Connaissances : Comprehensions des enjeux, solutions et possibilités liés à la durabilité. 



Compétences : Pensée critique, réflexion, créativité et ouverture aux alternatives. 

Volonté : Motivation, valeurs et passion pour contribuer à l’action durable. 

Confiance : Croyance en sa capacité et son influence pour provoquer le changement.  

Cinq idées clés pour la mise en œuvre de l’EDD : 

1. Faire avancer les politiques : Intégrer l’EDD dans les lois nationales sur 
l’éducation pour rendre la durabilité centrale dans les systèmes scolaires. 

Exemple : Ajouter des sujets de durabilité dans les cours et réaliser de petits éco-projets 
en classe. 

2. Transformer les environnements d’apprentissage : Créer des écoles écologiques 
encourage les élèves à apprendre dans des espaces qui réduisent les déchets et 
protègent l’environnement. 

Exemple : Utilisation de l’énergie solaire et recyclage dans les écoles. 

3. Renforcer les capacités des enseignants : La formation des enseignants aux 
concepts de durabilité leur permet d’enseigner l’EDD efficacement.  
Exemple : ateliers courts pour les enseignants sur la durabilité, y compris des 
formations à l’étranger pour découvrir les meilleures pratiques internationales et les 
intégrer dans leurs cours. 

4. Autonomiser et mobiliser les jeunes : .  L’EDD soutient les étudiants pour devenir 
des leaders et développer des projets de durabilité. 
 Par exemple, certains pays proposent un court cours obligatoire sur le 
développement durable avant l’obtention du diplôme, garantissant que chacun, 
quelle que soit son domaine, acquiert les connaissances et valeurs essentielles 
pour un avenir durable. 

5. Accélérer l’action au niveau local : 
Les partenariats avec la communauté aident à changer l’environnement local à 
travers des efforts de durabilité. 
 Exemple : collaboration entre écoles et universités pour organiser des activités 
environnementales et soutenir l’accès à une éducation gratuite et de qualité, 
permettant à tous les jeunes et membres de la communauté de participer 
pleinement aux initiatives durables. 

Approches pédagogiques dans l’éducation durable : 

 

1. Apprentissage expérientiel : 



Définition : Apprendre en pratiquant à travers des activités réelles. 

Avantage : Développe des compétences pratiques et une compréhension réelle.  

2. Apprentissage par projet : 

Définition : Travailler sur de vrais problèmes de durabilité sur le long terme. 

Avantage : Améliore la résolution de problèmes et le travail d’équipe. 

3. Enseignement interdisciplinaire : 

Définition : Enseigner la durabilité dans toutes les matières. 

Avantage : Fournit une compréhension globale. 

4. Apprentissage basé sur l’enquête et pensée critique : 

Définition : Questionner et analyser activement les enjeux de durabilité. 

Avantage : Renforce les compétences en pensée critique. 

5. Apprentissage participatif et démocratique : 

Définition : Impliquer les élèves dans la prise de décision. 

Avantage : Développe la responsabilité et la citoyenneté active. 

Défis et obstacles à la mise en œuvre : 

• Barrières dispositionnelles : Les mentalités des enseignants freinent l’adoption de 
l’EDD. 

• Barrières situationnelles : Limites des ressources et du programme affectant l’EDD. 
• Barrières institutionnelles : Problèmes de politique et de structure entravant l’EDD. 
• Barrières systémiques : Facteurs sociétaux qui sapent l’éducation au 

développement durable.  

Stratégies pour surmonter les obstacles : 

• Soutien politique : Politiques nationales et scolaires soutenant l’EDD grâce à 
l’engagement et l’allocation de ressources. 

• Partenariats communautaires : Relier les écoles aux organisations locales pour 
collaboration, sensibilisation et soutien. 

• Développement professionnel des enseignants : Programmes de formation 
renforçant la mise en œuvre et les stratégies pédagogiques de l’EDD. 



• Approches à l’échelle de l’école : Changements systémiques promouvant la 
durabilité dans la culture et le fonctionnement de l’école. 

• Intégration curriculaire : Intégrer les thèmes de l’EDD dans diverses matières. 

 

 

17 Objectifs de développement durable : 

Parmi les 17 Objectifs de développement durable fixés par l’ONU, un objectif est 
directement lié à l’éducation : 

Objectif 4 – « Éducation de qualité » : Assurer une éducation inclusive et équitable pour 
tous, améliorer la qualité et promouvoir les opportunités d’apprentissage tout au long de la 
vie. 

De plus, deux autres objectifs sont étroitement liés à l’éducation : 

Objectif 5 – « Legality des sexes » : L’éducation des filles est un élément clé pour atteindre 
l’égalité. 

Objectif 8 – « Travail décent et croissance économique » : La formation professionnelle 
et le développement des compétences sont liés à l’amélioration des opportunités d’emploi 
et du développement personnel. 

Conclusion : 

L’éducation au développement durable est une approche qui développe des compétences 
cognitives, émotionnelles et comportementales. Malgré les défis, elle s’avère efficace pour 
créer des résultats positifs pour les élèves, les écoles et les communautés. Elle nécessite 
la formation des enseignants, l’intégration dans les programmes d’apprentissage, des 
politiques de soutien et des partenariats solides pour relever les crises mondiales. 



 

Introduction : 

In recent decades, sustainability has become one of the central concerns of modern 
societies. Technological and industrial development, although it has improved quality of 
life, has also created increasing pressure on natural resources, the environment, and 
social systems. Faced with these challenges, the concept of sustainability appears as 
an approach aimed at reconciling economic progress, social justice, and environmental 
protection. According to ENS-Lyon (2025), sustainability combines continuity over time 
and the ability to maintain economic, social, and environmental balance. It is therefore 
an essential response to preserving present needs without compromising the ability of 
future generations to meet theirs. 

1) Definitions and Origin of Sustainability : 

1.1) Definition of the Concept : 

Sustainability refers to the responsible, ethical, and efficient management of natural 
resources in order to guarantee human well-being today while preserving the ability of 
future generations to meet their needs. It covers three major dimensions: social, 
economic, and environmental. 

1.2) Difference Between Sustainability and Sustainable Development : 

Sustainability: A global objective aimed at maintaining long-term balance between 
economy, society, and the environment. 

Sustainable development: A concrete process that makes sustainability possible by 
ensuring growth that is compatible with environmental protection and social equity. 

1.3) The Actors of Sustainability : 

Several actors are involved in implementing sustainability: 

Governments: develop public policies, laws, and national strategies. 

Companies: adopt responsible production practices and innovate to reduce their 
impact. 

Civil society (citizens, NGOs, associations): raise awareness, act on the ground, and 
encourage sustainable behaviors. 

International organizations (UN, UNESCO): set global frameworks, such as the 
Sustainable Development Goals, and support countries. 

1.4) Origin and Evolution : 



The idea appears in the 18th century with Hans Carl von Carlowitz, who proposed the 
sustainable exploitation of forests. In the 20th century, accelerated industrialization 
increased environmental pressures, leading to global reflection. The Brundtland Report 
(1987) formalized the concept of sustainable development, and the Rio Summit (1992) 
introduced the three pillars of sustainable development. 

2) The Three Pillars of Sustainability : 

According to Purvis, Mao, and Robinson (2019), sustainability is composed of three 
inseparable dimensions: 

Environmental pillar: preservation of ecosystems, fight against pollution, protection of 
biodiversity. 

Social pillar: improvement of living conditions, equity, social justice, reduction of 
inequalities. 

Economic pillar: efficient use of resources, responsible growth, sustainable innovation.  

These pillars cannot function independently; balance between the three is necessary to 
achieve true sustainability. 

3) Indicators and Tools of Sustainability : 

Indicators allow the evaluation of progress: 

HDI (Human Development Index): evaluates health, education, and standard of living. 

Ecological footprint: measures human pressure on nature. 

Environmental Performance Indicators (EPI): assess air quality, water quality, 
biodiversity. 

Sustainable Development Goals (SDGs): a global framework of 17 goals set by the UN. 

These tools help states and organizations adopt strategies oriented toward a 
sustainable future. 

4) Challenges and Issues of Sustainability : 

Sustainability faces several major challenges: 

Overconsumption of resources 

Inequalities between developed and developing countries 

Climate change and ecological disruption 

Insufficient global governance 



Low public awareness 

Dominant economic interests 

Slow political decision-making 

Solutions that require long implementation time 

Gradual depletion of natural resources 

The “planetary boundaries” model shows that several ecological thresholds have 
already been exceeded (climate, biodiversity, chemical pollution), making the transition 
toward more responsible development urgent. 

5) Solutions and Recommendations : 

Several measures are proposed to address these challenges: 

Develop the circular economy to reduce waste. 

Strengthen global governance and international cooperation. 

Accelerate the energy transition: solar, wind, energy efficiency. 

Raise awareness and educate citizens and businesses. 

Encourage environmentally responsible industrial practices. 

Recycle, reduce waste, and adopt sustainable behaviors. 

Support ecological projects and local initiatives. 

These solutions help guide societies toward a more stable, equitable, and 
environmentally friendly future. 

6) Implementation of Sustainability in Algeria : 

Algeria has launched several important actions to integrate sustainability into its public 
policies, especially in the energy sector. The National Renewable Energy Program aims 
to produce 22,000 MW of renewable electricity by 2030. 

Solar power plants have been developed in Adrar, Ouargla, and Tamanrasset, taking 
advantage of one of the largest solar potentials in the world. These projects show the 
country’s commitment to reducing dependence on fossil fuels and ensuring sustainable 
energy development. 

This transition demonstrates Algeria’s focus on balancing economic growth, 
environmental preservation, and intergenerational justice. 

Conclusion : 



Sustainability is now an essential requirement to address economic, social, and 
environmental challenges. Although its implementation faces significant obstacles, it 
remains a key pathway to protecting the planet and ensuring a better future for 
upcoming generations. 

The success of a sustainable model depends on the involvement of governments, 
businesses, international organizations, and especially citizens. Through daily actions 
and collective awareness, it becomes possible to build a more responsible, fair, and 
sustainable society. 



 

Ecological Footprint and Biocapacity 
 

 

 

Introduction 

Every day, we use natural resources for food, energy, and transportation. This creates pressure on 

the Earth. To understand how much we take from nature, scientists use two key ideas: ecological 

footprint and biocapacity. Comparing them helps us see whether we live sustainably or exceed 

the limits of our planet. 

Definition of Ecological Footprint 

The ecological footprint measures how much land, water, and energy are needed to support our 

lifestyle. It shows the amount of resources we consume and the waste we produce. 

Definition of Biocapacity 

Biocapacity is the ability of nature to regenerate the resources we use. It represents the 

productive land and natural areas that can provide food, absorb carbon, and support life. 

Biocapacity and Its Components 

Biocapacity is the Earth’s ability to produce renewable resources and absorb waste. It depends 

on three main elements: 

• Productive area: the available land that can generate resources. 
• Yield factor: compares national productivity to global averages. 
• Equivalence factor: adjusts land types based on their global biological value. 

Together, these components determine how much usable biological capacity a region has, 

measured in global hectares (gha). 
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Biocapacity and Ecological Footprint: Measurement and 
Interpretation 

Biocapacity is calculated using area, yield factors, and equivalence factors. The ecological 

footprint is obtained by dividing consumption by productivity and converting it into global 

hectares. 

Comparing both indicators shows whether human demand stays within nature’s limits: 

• When the footprint is larger than biocapacity → ecological deficit 
• When the footprint is smaller → sustainable use of resources 

Relationship Between Ecological Footprint and Biocapacity 

When a country’s ecological footprint is lower than its biocapacity, people live within 

environmental limits. 

If the footprint is higher, it leads to ecological deficit, meaning resources are used faster than 

they can be renewed. 

Practical Examples of Ecological Footprint 

• Daily use of private cars increases fuel consumption and CO₂ emissions. 
• High meat consumption requires large land areas for livestock. 
• Fast fashion increases waste and resource extraction. 
• Leaving electronics on unnecessarily raises energy demand. 

Understanding Biocapacity Through Real Examples 

• Forests regenerate wood annually. 
• Farmland produces food but in limited amounts. 
• Oceans absorb CO₂ but only up to a certain level. 

Global Comparison: Ecological Footprint vs. Biocapacity 

• Countries like Canada and Finland have high biocapacity due to large forests and 
lower population. 

• Countries such as Japan and the UK have a high ecological footprint but limited 
biocapacity because of high consumption and low natural land availability. 
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Consequences of Ecological Imbalance 

• Deforestation and loss of biodiversity 
• Climate change and extreme weather 
• Shortage of resources like water and fertile soil 
• Economic and social instability 

Solutions and Sustainable Strategies 

• Use renewable energy sources (solar, wind) 
• Reduce waste and recycle 
• Promote responsible consumption and sustainable farming 
• Use public transport and develop green cities 
• Increase environmental awareness 

Conclusion 

 

In this research, we explored the concepts of ecological footprint and biocapacity, examining 

how human activities impact the environment and how ecosystems provide resources. The study 

highlighted the balance between consumption and the Earth's capacity to regenerate, 

emphasizing the importance of sustainable practices. Understanding these concepts helps us 

recognize our responsibility to manage resources wisely and protect the planet for future 

generations. 
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Empreinte écologique et biocapacité 

 

Introduction 

 
Chaque jour, nous utilisons des ressources naturelles pour la nourriture, l’énergie et le 
transport. Cela exerce une pression sur la Terre. Pour comprendre combien nous prenons à 
la nature, les scientifiques utilisent deux concepts clés : l’empreinte écologique et la 
biocapacité. Les comparer nous permet de voir si nous vivons de manière durable ou si 
nous dépassons les limites de notre planète. 

Définition de l’empreinte écologique 

 
L’empreinte écologique mesure la quantité de terre, d’eau et d’énergie nécessaire pour 
soutenir notre mode de vie. Elle montre la quantité de ressources que nous consommons 
et les déchets que nous produisons. 

Définition de la biocapacité 

 
La biocapacité est la capacité de la nature à régénérer les ressources que nous utilisons. 
Elle représente les terres productives et les espaces naturels capables de fournir de la 
nourriture, d’absorber le carbone et de soutenir la vie. 

Biocapacité et ses composantes 

 
La biocapacité est la capacité de la Terre à produire des ressources renouvelables et à 
absorber les déchets. Elle dépend de trois éléments principaux : 

• Zone productive : les terres disponibles capables de générer des ressources. 
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• Facteur de rendement : compare la productivité nationale aux moyennes 
mondiales. 

• Facteur d’équivalence : ajuste les types de terres selon leur valeur biologique 
globale. 

Ensemble, ces composantes déterminent la capacité biologique utilisable d’une région, 
mesurée en hectares globaux (gha). 

Biocapacité et empreinte écologique : mesure et interprétation 

 
La biocapacité est calculée à l’aide de la surface, des facteurs de rendement et des 
facteurs d’équivalence. L’empreinte écologique est obtenue en divisant la consommation 
par la productivité et en la convertissant en hectares globaux. 

Comparer ces deux indicateurs montre si la demande humaine reste dans les limites de la 
nature : 

• Lorsque l’empreinte est plus grande que la biocapacité → déficit écologique 
• Lorsque l’empreinte est plus petite → utilisation durable des ressources 

Relation entre empreinte écologique et biocapacité 

 
Lorsque l’empreinte écologique d’un pays est inférieure à sa biocapacité, la population vit 
dans les limites environnementales. 
Si l’empreinte est plus élevée, cela entraîne un déficit écologique, ce qui signifie que les 
ressources sont utilisées plus rapidement qu’elles ne peuvent être renouvelées. 

Exemples pratiques d’empreinte écologique 

• L’utilisation quotidienne de voitures privées augmente la consommation de 
carburant et les émissions de CO₂. 

• Une consommation élevée de viande nécessite de grandes surfaces pour l’élevage. 
• La mode rapide augmente les déchets et l’extraction des ressources.  
• Laisser les appareils électroniques allumés inutilement accroît la demande 

énergétique. 

Comprendre la biocapacité à travers des exemples réels 

• Les forêts régénèrent le bois chaque année. 

2



• Les terres agricoles produisent de la nourriture mais en quantités limitées. 
• Les océans absorbent le CO₂ mais seulement jusqu’à un certain niveau. 

Comparaison globale : empreinte écologique vs. biocapacité 

• Des pays comme le Canada et la Finlande ont une biocapacité élevée grâce à leurs 
grandes forêts et à leur faible population. 

• Des pays comme le Japon et le Royaume-Uni ont une empreinte écologique élevée 
mais une biocapacité limitée en raison d’une forte consommation et d’une faible 
disponibilité de terres naturelles. 

Conséquences du déséquilibre écologique 

• Déforestation et perte de biodiversité 
• Changement climatique et phénomènes météorologiques extrêmes 
• Pénurie de ressources comme l’eau et les sols fertiles 
• Instabilité économique et sociale 

Solutions et stratégies durables 

• Utiliser des sources d’énergie renouvelables (solaire, éolienne) 
• Réduire les déchets et recycler 
• Promouvoir une consommation responsable et une agriculture durable 
• Utiliser les transports publics et développer des villes vertes 
• Accroître la sensibilisation environnementale 

Conclusion 

 
Dans cette recherche, nous avons exploré les concepts d’empreinte écologique et de 
biocapacité, en examinant comment les activités humaines impactent l’environnement et 
comment les écosystèmes fournissent des ressources. L’étude a mis en évidence 
l’équilibre entre la consommation et la capacité de régénération de la Terre, en soulignant 
l’importance des pratiques durables. Comprendre ces concepts nous aide à reconnaître 
notre responsabilité de gérer les ressources judicieusement et de protéger la planète pour 
les générations futures. 
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Résumé : Préservation de l’environnement 

 

1. Importance de la préservation de l’environnement : 

- L’environnement fournit l’air, l’eau, les aliments et les ressources essentielles. 

- Chaque élément naturel joue un rôle dans l’équilibre écologique. 

- Préserver la nature, c’est protéger les générations futures. 

 

2)_Moyens de préserver l’environnement : 

- Gestes individuels : recyclage, réduction de l’eau et de l’électricité, plantation d’arbres. 

- Politiques gouvernementales : lois environnementales, énergies renouvelables. 

- Actions internationales : ONU, COP, accords climatiques. 

 

3. Rôle du développement durable : 

- Pilier économique : production et consommation responsables. 

- Pilier social : qualité de vie et justice sociale. 

- Pilier environnemental : protection de la nature. 

 

4. Initiatives en Algérie et dans le monde : 

- En Algérie : reboisement, lutte contre la désertification. 

- Dans le monde : recyclage, énergies propres, Accord de Paris. 

 

5. Importance de l’éducation environnementale : 

- Sensibiliser les jeunes aux dangers de la pollution. 

- Rôle des médias, écoles et associations dans la protection de la planète. 

6)_examples internationaux réussi : 



A)Algérie : 

Le projet de centrale solaire de Hassi R'mel 

L'Algérie a développé l'un des plus grands projets solaires d'Afrique, composé de centrales 

solaires dans la région de Hassi R'mel. Ce projet produit une quantité importante 

d'électricité propre, contribuant ainsi à réduire la dépendance aux énergies fossiles et à 

protéger l'environnement. 

B)suéde; 

Recyclage de plus 90%des déchets  

C)_Maroc: 

Complex  solaire noor un des plus grands au monde. 

D)_allmagne: 

Leader mondial des énergies renouvelables.  

Conclusion : 

Préserver l’environnement est un devoir collectif et indispensable pour assurer l’avenir des 

générations futures. 

Présenté par: 

_Laala bauali zahra. 

_Chelli aya . 

 



Responsabilité Sociale et Développement Durable   

Résumé : 

Introduction : 

La Responsabilité Sociale (RS) et le Développement Durable (DD) sont deux concepts essentiels qui 

façonnent aujourd'hui la stratégie des entreprises modernes. La Responsabilité Sociale désigne 

l'engagement des entreprises à adopter des pratiques éthiques, transparentes et durables, en tenant compte 

de leur impact environnemental, économique et social. Le Développement Durable, lui, repose sur trois 

piliers interdépendants : l'économie, le social et l'environnement, cherchant à répondre aux besoins 

présents sans compromettre les générations futures. Ces deux concepts sont intrinsèquement liés et 

représentent une réponse globale aux défis contemporains tels que le changement climatique, la 

raréfaction des ressources naturelles et les inégalités sociales. 

Les Piliers de la Responsabilité Sociale : 

La RSE s'articule autour de quatre piliers fondamentaux : 

Responsabilité Économique : Elle vise à concilier performance financière avec gestion éthique et 

durable. Les entreprises doivent générer des profits tout en respectant les normes environnementales et 

sociales, créant ainsi de la valeur économique responsable. 

Responsabilité Sociale : Elle implique le respect des droits humains fondamentaux, la promotion de 

l'égalité des chances, la diversité, l'inclusion et des conditions de travail décentes. Les entreprises comme 

Ben & Jerry's exemplifient cet engagement envers la justice sociale et les pratiques commerciales 

équitables. 

Responsabilité Environnementale : C'est l'aspect central dans le contexte de crise climatique. Elle 

comprend la gestion durable des ressources naturelles, la réduction des émissions de gaz à effet de serre 

et la promotion des énergies renouvelables. IKEA, par exemple, s'est engagée à devenir climatiquement 

positive d'ici 2030. 

Responsabilité envers les Parties Prenantes : Les entreprises doivent considérer les attentes des 

actionnaires, employés, consommateurs, gouvernements et communautés locales, en privilégiant la 

communication transparente et les consultations régulières. 

Évolution Historique et Cadres Normatifs : 

La RSE a considérablement évolué depuis le début du 20e siècle, passant de simples actions 

philanthropiques à une composante stratégique intégrée au cœur des opérations d'entreprise. Le tournant 

majeur a été le lancement du Pacte Mondial des Nations Unies en 2000, suivi par l'adoption des Objectifs 

de Développement Durable (ODD) en 2015, qui ont renforcé le rôle des entreprises dans la transition vers 

une société durable. 

 



Plusieurs normes internationales encadrent cette démarche : 

• ISO 26000 : Fournit des lignes directrices sur l'intégration de la responsabilité sociale dans les 

activités d'entreprise, basées sur des principes de transparence et de redevabilité. 

• Pacte Mondial de l'ONU : Encourage l'adoption de pratiques responsables dans les domaines des 

droits humains, du travail, de l'environnement et de la lutte anticorruption. 

• GRI (Global Reporting Initiative) : Propose des standards pour communiquer sur la durabilité 

et l'impact environnemental, social et économique. 

Des certifications comme B Corp et ISO 14001 permettent aux entreprises de démontrer leur engagement 

envers des pratiques responsables vérifiables. 

Intégration Stratégique et Résultats Pratiques : 

L'intégration de la RSE dans la stratégie d'entreprise offre d'importants avantages : amélioration de la 

réputation, fidélisation des clients, attraction de talents, réduction des coûts opérationnels via l'efficacité 

énergétique et une gestion optimisée des ressources. De nombreuses entreprises ont adopté l'économie 

circulaire, réduisant le gaspillage tout en générant des économies substantielles. 

Cependant, cette intégration présente des défis majeurs : coûts initiaux importants pour les technologies 

durables, complexité de l'équilibre entre objectifs à court terme et bénéfices à long terme, et risque de 

greenwashing (affichage de pratiques durables sans réelle application). 

Études de cas : Unilever a démontré qu'une véritable intégration de la durabilité peut améliorer les profits 

et l'accès à nouveaux marchés. À l'inverse, le scandale de Volkswagen en 2015 (falsification des 

émissions) illustre les conséquences dévastatrices du greenwashing : pertes financières massives et 

dégradation de la réputation. 

Synergie entre RSE et Développement Durable : 

La RSE joue un rôle crucial dans la réalisation des ODD des Nations Unies. En intégrant les principes de 

RSE, les entreprises peuvent contribuer directement à des objectifs comme la consommation responsable 

(ODD 12) et l'action climatique (ODD 13). L'innovation technologique, notamment le développement 

d'énergies renouvelables, crée un cercle vertueux où les investissements en RSE alimentent la croissance 

économique tout en soutenant un développement durable. 

Conclusion 

La Responsabilité Sociale des Entreprises n'est plus optionnelle mais essentielle dans le contexte mondial 

actuel. Les entreprises qui réussissent sont celles qui s'engagent de manière authentique avec une vision à 

long terme et une totale transparence. Les tendances futures incluent l'essor de la finance verte et 

l'émergence des entreprises à mission, reflétant une évolution vers des modèles économiques plus inclusifs 

et durables. Pour répondre pleinement aux enjeux globaux, une coopération renforcée entre 

gouvernements, entreprises et société civile reste nécessaire, ainsi qu'une accélération des innovations 

technologiques et des modèles économiques durables. 



➢ L'Agriculture durable : 

➢ Introduction : 
        L’agriculture durable vise à produire des aliments de manière respectueuse de 

l’environnement, économiquement viable et socialement équitable, tout en préservant 

les ressources pour les générations futures. Elle s’oppose aux méthodes intensives qui 

épuisent les sols et polluent l’environnement. La question centrale reste : comment 

assurer la sécurité alimentaire tout en protégeant l’environnement et les ressources 

naturelles face aux défis mondiaux ? 

➢ Définition : 
       Système agricole basé sur trois piliers : environnemental, économique et social. 

Objectifs : produire suffisamment, préserver les ressources naturelles, maintenir la 

fertilité des sols et assurer le bien-être des agriculteurs et communautés rurales. 

➢ Histoire : 
      Émerge dans les années 1980 en réaction aux limites des agricultures intensives 

(ex : Révolution Verte). 

➢ Principes fondamentaux : 

1. Biodiversité : Diversifier cultures et espèces pour renforcer résistance aux maladies 

et améliorer pollinisation. 

2. Gestion des sols : Labour minimum, couvertures végétales et régénération des sols 

pour préserver fertilité et humidité. 

3. Gestion de l’eau : Irrigation goutte-à-goutte, collecte des eaux de pluie, utilisation de 

capteurs IoT pour économiser jusqu’à 30% d’eau. 

4. Énergie et carbone : Réduction des émissions via énergies renouvelables et 

agroforesterie ; séquestration de 20-50% de carbone par hectare selon l’IPCC 2022. 

➢ Pratiques clés : 

• Rotation des cultures (ex : maïs-légumineuses) 

• Agroforesterie (ex : caféiers + arbres fruitiers au Pérou séquestrent 5 t CO2/ha/an) 

• Compostage et fertilisation organique (+25% matière organique en Europe) 

• Contrôle biologique des parasites (ex : Kenya, réduction de 70% des pesticides) 

• Agriculture de précision (ex : Australie, +20% efficacité eau) 

➢ Diversification des cultures : 

• Protège le sol et limite propagation des ravageurs 

• Réduit les risques économiques 

• Optimise l’utilisation des ressources 

• Méthodes : rotation, cultures associées, cultures de couverture 

➢ Agriculture verte : 

• Objectif : protéger l’environnement et réduire pollution 

• Principes : conservation des sols, gestion rationnelle de l’eau, réduction des produits 

chimiques, biodiversité, énergies renouvelables 



• Différence avec l’agriculture durable : portée plus globale (environnement, économie, 

société) 

 

➢ Avantages : 

• Environnementaux : -20-30% CO2, +15% insectes bénéfiques 

• Économiques : +20-30% revenus, économies sur intrants 

• Sociaux : meilleure santé, emploi local, sécurité alimentaire (+200 millions en 

Afrique) 

➢ Défis et solutions : 

• Adoption lente → subventions et partenariats 

• Changements climatiques → variétés résistantes, IA pour météo 

• Éducation → programmes FAO, applications mobiles 

➢ Préservation de la biodiversité : 

• Améliore fertilité des sols, lutte biologique, résistance aux perturbations, protège 

espèces locales 

➢ Perspectives futures : 

• Technologie : IA, robotique, biotechnologie, agriculture de précision 

• Socio-économique : politiques publiques incitatives, accès aux innovations, 

partenariats internationaux 

➢ Exemples nationaux : 

• Oued El-Mzi (Algérie) : résilience agrosystème oasien 

• Agri-accélérateur 2.0 (Alger) : entrepreneuriat agricole durable 

• Serres intelligentes : coopération algéro-néerlandaise 

➢ Exemples mondiaux : 

• Éthiopie : agroforesterie café + arbres fruitiers (+40% productivité) 

• France : agriculture bio 10% terres, nitrates -30% 

• Brésil : polyculture soja/maïs/pâturages (séquestration CO2 2 t/ha/an) 

• Vietnam : riziculture durable avec poissons (+25% revenus) 

➢ Lien entre l’agriculture durable et l’Objectif 2 des ODD : 

         L’agriculture durable constitue un levier essentiel pour atteindre l’Objectif 2 : 

Élimination de la faim, car elle améliore la production alimentaire tout en préservant 

les sols, l’eau et la sécurité alimentaire de façon durable. Elle peut également être liée, 

d’une certaine manière, aux Objectifs 12, 13 et 15  . 

➢ Conclusion : 
        L’agriculture durable est une solution réaliste pour concilier sécurité alimentaire, 

préservation des ressources et résilience face aux défis mondiaux, nécessitant un 

engagement global pour sa mise en œuvre à grande échelle. 

 



Résumé : 

Introduction 

Les ressources naturelles constituent la base du développement économique et social. 

Cependant, certaines d’entre elles, dites non renouvelables, existent en quantité limitée et ne 

peuvent etre regenerees qu apres de tre longues periodes geologique ,Elles incluent les 

combustibles fossiles (pétrole, charbon, gaz naturel) et les ressources minérales. 

Leur exploitation massive a permis une croissance économique importante, mais elle a aussi 

provoqué des déséquilibres environnementaux : pollution, réchauffement climatique et 

diminution des réserves. 

Aujourd’hui, la consommation mondiale atteint un niveau critique, posant un défi majeur pour 

le développement durable. 

1. Définition des ressources naturelles non renouvelables 

Ce sont des ressources qui se forment sur des millions d’années dans la croûte terrestre et dont 

la quantité est limitée. 

Une fois épuisées, elles ne peuvent pas être remplacées à court terme. 

Elles comprennent deux grandes catégories : les ressources énergétiques et les ressources 

minérales. 

2. Types de ressources naturelles non renouvelables 

2.1. Ressources énergétiques (combustibles fossiles) 

• Le pétrole : principale source d’énergie mondiale, utilisée pour les carburants et 

produits chimiques. Les réserves s’épuisent rapidement. 

Le gaz naturel : énergie plus propre que le charbon, utilisée pour l’électricité et le 

chauffage. Ses réserves restent limitées. 

• Le charbon : abondant mais très polluant, responsable d’importantes émissions de 

gaz à effet de serre. 

2.2. Ressources minérales 

• Métaux ferreux (fer, manganèse) : utilisés dans la construction et l’industrie lourde. 

Leur extraction dégrade les sols et les eaux. 

• Métaux non ferreux (cuivre, aluminium, zinc, nickel) : nécessaires à l’industrie 

électronique et aux transports. 

• Métaux précieux et terres rares (or, argent, lithium, cobalt) : essentiels pour les 

technologies modernes, mais sources de tensions économiques et géopolitiques. 

 



3. Statistiques mondiales des réserves et de la consommation 

Les données montrent une répartition inégale entre les pays producteurs et consommateurs. 

• Pétrole : 1 600 milliards de barils, concentrés au Venezuela, Arabie Saoudite, Canada, 

Iran et Irak. 

• Gaz naturel : 190 000 milliards de m³, surtout en Russie, Iran, Qatar et États-Unis. 

• Charbon : 1 000 milliards de tonnes, principalement aux États-Unis, Chine, Australie 

et Inde. 

• Uranium : 6,2 millions de tonnes, exploité surtout par le Kazakhstan, le Canada et 

l’Australie. 

Les métaux rares comme le lithium et le cobalt sont essentiels à la transition 

énergétique mais leur extraction est très polluante. 

4. Évolution de la consommation mondiale (2000–2025) 

La consommation énergétique mondiale a doublé depuis 1990. 

• Pétrole : +35 % 

• Gaz naturel : +70 % 

• Charbon : +40 % 

• Métaux rares : +300 % 

Les pays émergents comme la Chine, l’Inde et le Brésil sont aujourd’hui les plus gros 

consommateurs. 

Malgré les efforts, 80 % de l’énergie mondiale provient encore des ressources non 

renouvelables 

5. Vers une gestion durable des ressources non renouvelables 

5.1. Nécessité d’un changement de modèle : 

Il faut réduire la dépendance aux énergies fossiles et promouvoir la sobriété énergétique, le 

recyclage et l’innovation. 

5.2. Stratégies de gestion durable : 

Efficacité énergétique, substitution par les énergies renouvelables, développement de 

technologies propres et recyclage des matériaux. 

5.3. Transition énergétique : 

Remplacement progressif des ressources fossiles par l’énergie solaire, éolienne, hydraulique 

et géothermique, accompagné d’une sensibilisation du public. 



 

 

5.4. Exemples réussis : 

• Norvège : véhicules électriques. 

• Maroc : centrale solaire Noor. 

• Canada : capture du carbone. 

• Allemagne : politique Energiewende. 

5.5. Recommandations : 

Éducation environnementale, recherche sur les énergies propres, lois anti-pollution, 

coopération internationale et soutien aux pays en développement. 

Conclusion 

Les ressources non renouvelables ont permis une prospérité économique mondiale, mais leur 

exploitation excessive menace l’équilibre écologique. 

L’avenir de la planète dépendra de notre capacité à adopter un modèle énergétique durable, 

fondé sur la transition vers les énergies renouvelables et une gestion responsable des 

ressources pour les générations futures. 

 

 



Résumé de l’indice de développements humain : 

Introduction : 

   L’Indice de Développement Humain (IDH), créé par le Programme des Nations Unies pour 

le Développement (PNUD) en 1990, est une mesure permettant d’évaluer le développement 

des pays à partir de trois éléments principaux : la santé, représentée par l’espérance de vie à la 

naissance ; l’éducation, évaluée à travers les niveaux de scolarisation et de connaissance ; et le 

niveau de vie, mesuré par le revenu par habitant. Cet indice vise à classer les pays, à révéler 

les écarts entre eux et à orienter les politiques en vue d’améliorer la qualité de vie des 

populations. 

1. Définition : 

   L’IDH est un indicateur qui évalue le développement d’un pays à partir de la santé, de 

l’éducation et du niveau de vie. Il sert à comparer les pays et à mesurer le bien-être des 

populations au-delà des données économiques. 

2.Les Dimension de l’IDH : 

L’Indice de Développement Humain (IDH) évalue le niveau de développement d’un pays à 

travers trois dimensions essentielles : 

 La santé, mesurée par l’espérance de vie, indiquant la qualité des soins et la longévité. 

 L’éducation, évaluée par les années moyennes de scolarisation des adultes et les 

années d’étude prévues pour les enfants, ce qui reflète l’accès à l’enseignement et le 

niveau de connaissances. 

 Le niveau de vie, déterminé par le revenu individuel ajusté au pouvoir d’achat, 

représentant la capacité des personnes à satisfaire leurs besoins. 

Cet indice permet d’apprécier le bien-être humain global et de comparer les pays entre 

eux. 

3.comment calculé L’IDH : 

Calcul de l’indice pour chaque dimension 

Indice de dimension= 
𝑉𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑜𝑏𝑠𝑒𝑟𝑣𝑒−𝑉𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑚𝑖𝑛𝑖𝑚𝑎𝑙𝑒 

𝑉𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑚𝑎𝑥𝑖𝑚𝑎𝑙𝑒−𝑉𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑚𝑖𝑛𝑖𝑚𝑎𝑙𝑒
 

a)Santé : 

Indice santeˊ=
𝐸𝑠𝑝𝑒𝑟𝑎𝑛𝑐𝑒 𝑑𝑒 𝑣𝑖𝑒−20

85−20
 (20 ans = valeur minimale, 85 ans = valeur maximale selon 

le PNUD) 

b)Éducation : 

     Indice MYS=
𝑀𝑌𝑆

15
   (15 ans = maximum) 



      Indice EYS=
𝐸𝑌𝑆

18
     (18 ans = maximum) 

c) Revenu (RNB par habitant en parité de pouvoir d’achat): 

     Indice revenu=
𝑙𝑛(𝑅𝑁𝐵/ℎ𝑎𝑏𝑖𝑡𝑎𝑛𝑡)−𝑙𝑛(100)

𝐥𝐧(𝟕𝟓𝟎𝟎𝟎)−𝐥𝐧(𝟏𝟎𝟎)
  (100$ = minimum, 75 000$ = maximum) 

 Calcul de l’IDH global 

IDH=√𝑰𝒏𝒅𝒊𝒄𝒆 𝒔𝒂𝒏𝒕𝒆ˊ × 𝑰𝒏𝒅𝒊𝒄𝒆 é𝒅𝒖𝒄𝒂𝒕𝒊𝒐𝒏 × 𝑰𝒏𝒅𝒊𝒄𝒆 𝒓𝒆𝒗𝒆𝒏𝒖
𝟑

                     

 Le résultat est compris entre 0 et 1 : 

 0,800–1,000 → Développement humain très élevé 

 0,700–0,799 → Développement humain élevé 

 0,550–0,699 → Développement humain moyen 

 <0,550 → Développement humain faible 

4.L’objectifs de L’IDH : 

    L’Indice de Développement Humain vise à évaluer le développement des individus en 

mesurant la santé, l’éducation et le revenu, plutôt que de se limiter à la richesse du pays. Cet 

indice aide à comparer les niveaux de développement entre les États, à révéler les différences 

et les inégalités internes, et sert également d’outil pour élaborer des politiques et suivre les 

progrès du développement. 

5.classification des pays selon l’Indice de Développement Humain (IDH) : 

L’IDH classe les pays en quatre catégories selon leur valeur : 

1. Très élevé (IDH ≥ 0,800) : santé, éducation et revenu élevés (ex. : Norvège, Suisse). 

2. Élevé (0,700–0,799) : bonnes conditions de vie mais avec marge de progrès (ex. : 

Portugal, Chili). 

3. Moyen (0,550–0,699) : santé, éducation et revenu moyens, nécessitant des politiques 

d’amélioration (ex. : Maroc, Égypte). 

4. Faible (< 0,550) : faible santé, éducation et revenu, difficultés économiques et sociales 

(ex. : Niger, Tchad). 

6.facteurs influençant l’Indice de Développement Humain (IDH) en Algérie : 

1. Économiques : dépendance aux hydrocarbures, chômage élevé, manque de 

diversification économique. 



2. Éducatifs : bon taux de scolarisation et alphabétisation, mais qualité variable et 

inégalités régionales et de genre. 

3. Sanitaires : espérance de vie en hausse, disparités d’accès aux soins, maladies non 

transmissibles et inégalités alimentaires. 

4. Sociaux et environnementaux : urbanisation concentrée, infrastructures et logement 

influençant la qualité de vie, stabilité politique et sécurité nécessaires. 

7.Quelques chiffres récents pour l’Algérie : 

1. IDH (Indice de Développement Humain) 

o En 2023, l’IDH de l’Algérie est de 0,763. (statbase.org+1) 

o Selon le rapport du PNUD 2024/2025, l’Algérie se classe 96ᵉ sur 193 pays.( 

ObservAlgérie) 

o Elle entre dans la catégorie des pays à développement humain élevé. (Algérie 

Confluences+1) 

 

2. Espérance de vie 

o L’espérance de vie en Algérie est d’environ 76,5 ans selon le rapport annuel 

des Nations unies 2024 .( Les Nations Unies en Algérie) 

3. Démographie 

o Population estimée à 45 millions (selon le rapport des Nations unies, ONS 

2022). ( Les Nations Unies en Algérie) 

4. Taux de mortalité 

o Mortalité infantile : ~ 18,9 pour 1000 (ONS, 2022).( Les Nations Unies en 

Algérie) 

o Mortalité maternelle : ~ 48,5 pour 100 000 (d’après le même rapport). (Les 

Nations Unies en Algérie) 

5. Structure de l’économie (PIB par secteur) 

o En 1er trimestre 2023 : 

 Agriculture, sylviculture, pêche : 16,62% du PIB. ( Les Nations Unies 

en Algérie) 

 Industries & BTP (incl. certaines industries légères) : 19,71% du PIB. 

(Les Nations Unies en Algérie) 

https://statbase.org/data/dza-human-development-index/?utm_source=chatgpt.com
https://observalgerie.com/2025/05/08/economie/developpement-humain-voici-le-classement-de-lalgerie-en-2025/?utm_source=chatgpt.com
https://algerieconfluences.dz/lalgerie-realise-une-percee-historique-dans-le-classement-mondial-du-developpement-humain/?utm_source=chatgpt.com
https://algerieconfluences.dz/lalgerie-realise-une-percee-historique-dans-le-classement-mondial-du-developpement-humain/?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com


 Services marchands : 32,65% du PIB. (Les Nations Unies en Algérie) 

o Exportations : 

 30,01% des exportations proviennent des hydrocarbures (d’après ONS, 

1er trimestre 2023). (Les Nations Unies en Algérie) 

6. PIB 

o Le PIB de l’Algérie en 2023 est estimé à 197,9 milliards USD selon le rapport 

de l’ONU .( Les Nations Unies en Algérie) 

o Le taux de croissance du PIB : selon Trading Economics, le taux annuel de 

croissance du PIB a été de +4,5% au 1er trimestre 2025. (Trading 

Economics+1) 

7. Inflation 

o Taux d’inflation : environ 9,3% en 2022 selon le rapport de l’ONU / ONS. 

(Les Nations Unies en Algérie) 

 

8. Chômage 

o Selon la Banque mondiale (via son site), le taux de chômage global est estimé 

à 12,7% en 2024 .( Banque Mondiale) 

o Dans ce même rapport, le chômage des jeunes (15-24 ans) est particulièrement 

élevé (~ 29,3%) .( Banque Mondiale) 

9. Liberté économique 

Selon l’Index de liberté économique 2025, l’Algérie a un score de 47,5 et est classée 160ᵉ 

dans le monde 

8.L’importance de l’Indice de Développement Humain (IDH) : 

1. Mesurer le développement global : évalue santé, éducation et revenu pour 

comprendre la qualité de vie, pas seulement la richesse économique. 

2. Identifier les écarts entre pays : compare les niveaux de développement et repère les 

pays nécessitant un soutien économique ou social. 

3. Orienter les politiques nationales : guide la conception de programmes éducatifs, 

sanitaires et de réduction de la pauvreté. 

4. Suivre les progrès à long terme : permet de suivre l’évolution du développement 

humain et l’impact des politiques. 

https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://tradingeconomics.com/algeria/gdp-growth-annual?utm_source=chatgpt.com
https://tradingeconomics.com/algeria/gdp-growth-annual?utm_source=chatgpt.com
https://algeria.un.org/sites/default/files/2024-03/Rapport%20Annuel%20NU.pdf?utm_source=chatgpt.com
https://www.worldbank.org/en/country/algeria/overview?utm_source=chatgpt.com
https://www.worldbank.org/en/country/algeria/overview?utm_source=chatgpt.com


5. Sensibilisation et éducation : informe et sensibilise les populations à l’importance de 

la santé, de l’éducation et du revenu. 

Conclusion: 

       L’IDH mesure le bien-être et la qualité de vie au-delà du PIB, en évaluant santé, 

éducation et revenu. En Algérie, il indique un développement humain élevé, mais des 

disparités régionales et sociales subsistent. Il guide les politiques publiques, suit les progrès et 

sensibilise sur l’importance de la santé, de l’éducation et de l’inclusion sociale, servant d’outil 

pour un développement humain équilibré et durable. 

 

 

 

 



 "Le pétrole et ses dérivés " 

1_Introduction 

Le pétrole est une ressource naturelle essentielle pour l'humanité, mais son 
exploitation a des impacts environnementaux graves. Il est la principale source 
d'énergie mondiale et constitue la colonne vertébrale de l'économie mondiale, 
utilisé dans divers domaines : industrie, agriculture et transport. L'Algérie, pays 

producteur de pétrole, dépend largement de cette ressource pour son économie 

2_Définition et Origine 

Le pétrole est un liquide composé d'hydrocarbures, formé à partir de micro-
organismes marins décomposés il y a des millions d'années dans les roches 

sédimentaires. Le mot "pétrole" provient du latin "petra" (roche) et "oleum" 
(huile). Cette ressource ... 

3_Importance du pétrol : 

Dans le monde  : 

Il représente plus de 30% des besoins énergétiques, utilisé pour les carburants ( 
essence, diesel, kérosène ) l'électricité et les industries chimiques ( plastiques , 

engrais , produits pharmaceutiques etc...).Le pétrole est donc crucial pour le 
fonctionnement des économies modernes . 

En Algérie 

Il occupe une place stratégique, représentant 90 % des recettes d'exportation, 
finance les projets de développement national, améliore le niveau de vie des 

citoyens et soutient les secteurs de l'éducation, de la santé et du logement. Les 
gisements de Hassi Messaoud et Hassi R’mel sont parmi les principaux 

producteurs . 

4- Formation du pétrole  : 

Le pétrole se forme au fond des mers par accumulation de restes de micro-
organismes. Après des millions d'années, sous l'effet de la chaleur et de la 

pression, ces matières se transforment en hydrocarbures (pétrole et gaz). Ils 
migrent ensuite à travers les roches poreuses et se retrouvent piégés dans des 

formations géologiques, d'où ils sont extraits par forage. 

5- Méthodes d'extraction du pétrole  : 

Ce processus comprend quatre étapes  : 

*Exploration : Identification des zones potentiellement pétrolières à l'aide de 
techniques scientifiques . 



*Forage : Accès aux couches pétrolifères . 

*Production : Remontée du pétrole brut à la surface . 

*Transport et stockage : Transport par oléoducs  vers les raffineries pour 
traitement. 

6- Dérivés du pétrole et leurs utilisations  : 

Pour extraire les dérivés du pétrole, il faut procéder au raffinage et au traitement 
suivants  : 

a- On introduit le pétrole brut dans la raffinerie . 

Il s'agit d'un mélange contenant des milliers de substances différentes (gaz, 
liquides légers et lourds). On sépare ensuite chacune d'elles individuellement . 

b- On chauffe le pétrole à haute température . 

On le place dans une colonne de distillation et on le chauffe à cœur (environ 
400 °C). 

Chaque type de substance bout et s'évapore à une température différente . 

c- On sépare les composants en fonction de leurs points d'ébullition . 

*Les substances légères (gaz, essence) s'évaporent rapidement et remontent à 
la surface. 

*Les substances moyennes (kérosène, gazole) restent au milieu . 

*Les substances lourdes (huiles, bitume) restent au fond. 

d- On recueille chaque couche séparément : 

Finalement, chaque couche de la colonne représente un dérivé du pétrole 
différent : 

*Gaz : Pour la cuisson et le chauffage. 

*Essence : Pour les véhicules . 

*Kérosène : Carburant pour avions . 

*Asphalte : Pour le revêtement des routes . 

*Le pétrole est également utilisé dans des industries telles que les plastiques, 
les produits pharmaceutiques, les détergents et les fibres synthétiques . 

7- Impacts environnementaux du pétrole 

Malgré son importance, le pétrole est responsable de  : 



*Pollution de l’air due aux gaz toxiques (tels que le CO₂ et le SO₂) . 

*Pollution de l’eau due aux marées noires . 

*Pollution des sols due aux déversements . 

*Changements climatiques et réchauffement planétaire . 

8- Le rôle du développement durable  : 

*Utilisation de technologies propres pour l’extraction et le raffinage . 

*Recours aux énergies renouvelables (telles que l’énergie solaire et éolienne) . 

*Mise en place de lois environnementales strictes. 

*Soutien à la recherche scientifique dans le domaine de l’énergie . 

*Sensibilisation du public à l’importance de la protection de l’environnement 

Conclusion 

Le pétrole est essentiel pour l'économie mondiale, mais son exploitation 
nécessite une gestion durable pour protéger l'environnement et assurer un 

équilibre entre développement économique et protection de l'environnement. Il 
est donc crucial d'adopter des stratégies pour diversifier les sources d'énergie, 

promouvoir le développement durable et investir dans les énergies 
renouvelables pour un avenir plus propre . 
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